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UNE BELLE HISTOIRE D'AMITIE FRANCO - RUSSE 

LA CLOCHE RUSSE DE CHATELLERAULT 

 

ФРАНКО-РУССАЯ ДРУЖБА : РУССКИЙ КОЛОКОЛ В ШАТЕЛЬРО 
 

 

 

 
Par Nestor Genko 

 
 

 
 
Dans un calendrier orthodoxe russe, 

édité aux Etats Unis, je lis l'histoire d'une 

"Cloche Russe" installée dans une église catholique 
…En France, à Châtellerault… en 1897 ! 

 

J'ai voulu retrouver son histoire ! 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

« Благовестник мира и дружбы народов » 

« Sonnez la paix et la fraternité des peuples » 
 

 

 

En 1892, la Russie et la France signèrent un traité d'alliance. Cela était la conséquence de 

l'isolation de la France après la guerre de 1870 et sa recherche de nouvelles alliances. 

A cette époque, le gouvernement russe décida de moderniser son armée en l'équipant de 

nouveaux fusils. La manufacture d'armes de Châtellerault fut choisie grâce à la qualité de sa 

production et la possibilité d'honorer la commande 500 000 fusils rapidement. 

De 1892 à 1895 une mission russe arriva à Châtellerault pour suivre la fabrication de ces armes. 

A sa tête le Prince Andrei Grigorievitch Gagarine, capitaine d'artillerie de la Garde Impériale et 

spécialiste de l'armement. La mission d'une dizaine de personnes fut particulièrement bien reçue par la 

population et l'administration de la ville, car cette commande évitait un chômage massif aux ouvriers 

de la manufacture. De nombreuses fêtes furent organisées et en 1893 une "Place de Russie" inaugurée. 

Le curé de l'église Saint Jean l'Evangéliste, située près de la manufacture, autorisa la célébration 

de liturgies orthodoxes. En 1894, on y célébra un requiem œcuménique à la suite du décès de 

l'empereur Alexandre III. En 1895, la fourniture des fusils fut achevée et la mission russe quitta la ville 

de Châtellerault. 
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En remerciements pour l'accueil fait aux russes de la mission par la paroisse, l'Empereur 

Nicolas II décida d'offrir une cloche à cette église.  

Fondue dans les fonderies Orlow de Saint-Pétersbourg et pesant 2600 kg, la cloche est 

ornée des effigies des souverains russes et dirigeants français respectifs : Alexandre III et Nicolas II, 

qui côtoient celles de Sadi Carnot et Félix Faure. S'y juxtaposent des inscriptions en cyrillique et en 

français. Parmi elles, la formule « Sonnez la paix et la fraternité des peuples ». La cloche arriva à sa 

destination en mars 1897et fut installée en mai 1897. Elle reçut le nom "Alexandre et Nicolas", mais 

sera connue sous le nom "Cloche Russe". 

Cette cloche sonnera les événements importants de la ville : la fin de la première guerre 

mondiale, la libération de la France en 1944, mais aussi le glas lors de la fermeture définitive de la 

manufacture. 

Cent ans après, à l'occasion de la commémoration de la fourniture d'armes à la Russie, la ville 

de Châtellerault  organisa une cérémonie à laquelle put assister le Prince Andrei Petrovitch Gagarine ! 

Andrei Petrovitch fut le représentant de l'Union de la Noblesse Russe à Saint-Pétersbourg et il 

était le petit fils du Prince Andrei Grigorievitch ! 

 

 

 

 

 
 

 

Installation de la Cloche en 1897 
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NOUVELLES DE LA CILANE POUR LES MEMBRES 35 + 

 

НОВОСТИ О СИЛАНЕ ДЛЯ ЧЛЕНОВ 35 + 

 

 

Par Olga Pavlinova 

CILANE 35+ 

 

 

L’Union de la Noblesse Russe faisant partie de la CILANE (Commission d’Information 

et de Liaison des Associations Nobles d’Europe), les membres ont souvent l’occasion de 

participer aux divers événements internationaux, tels que le Congrès trisannuel et les 

innombrables bals et weekends pour les jeunes de 18-35 ans. 

Dorénavant, pour les membres âgés de plus de 35 ans, les événements se multiplient 

également. Déjà l’année passée, le weekend international de la CILANE à Amsterdam 

(organisé par l’Association de la noblesse néerlandaise) et celui à Lausanne (organisé par 

l’Association de Familles Suisses) ont eu un grand succès, tout comme le bal à Budapest 

(auquel les membres 35+ étaient invités par l’Association hongroise de Familles Historiques). 

De plus, des initiatives d’événements culturels et artistiques à travers l’Europe sont 

encouragées, afin de cibler les intérêts et les besoins spécifiques des membres, et faciliter 

leurs échanges internationaux professionnels ou créatifs. Ci-après, vous trouverez le récit de 

la récente visite de l’une des plus prestigieuses foires d’art, spécialement organisée pour un 

groupe de membres 35+ des Associations de la CILANE. 

 

Dans la structure actuelle de la CILANE, la présidente du projet CILANE 35+ est l’auteur 

de ces lignes : Olga Pavlinova, PhD, Université du Luxembourg, chercheuse en histoire et art. 

 

Etant également responsable 35+ pour l’UNR, Olga Pavlinova prie les membres qui ne 

reçoivent pas encore nos invitations aux événements internationaux, de lui communiquer leurs 

adresses mail. Les membres peuvent également exprimer leur souhait ou non de participer à 

de tels événements et nous en donner leurs suggestions et idées. 

 

A noter que le prochain événement (dont les invitations avaient été distribuées par mail) 

aura lieu le 16-19 mars 2023, organisé par l’ANRB (l’Association de la Noblesse de Royaume 

de Belgique) – un weekend à Bruxelles et le bal au Cercle Royal Gaulois. Deux programmes 

distincts y sont proposés : pour les membres âgés de 18 à 35 ans, et de 35 à 50 ans.  

 

 

 

Pour de plus amples informations concernant les événements de la CILANE : 

Pour les jeunes, moins de 35 ans – Anne Rehbinder –rehbinder.anne@gmail.com 

Pour tous les âges, plus de 35 ans – Olga Pavlinova – o.pavlinova@outlook.com 



7 

 

 

JOURNEE DES ARTS POUR LA CILANE, 28 janvier 2023 

ДЕНЬ ИСКУССТВ ДЛЯ CILANE, 28 января 2023 

 

Par Olga Pavlinova 

 
Un groupe international des membres 35+ des Associations de la CILANE s’est réuni le 

28 janvier 2023, à Bruxelles, pour visiter ensemble la BRAFA, lors du vernissage appelé « Exclusif 

Saturday ». 

La BRAFA est l’une des plus prestigieuses et anciennes foires d’art au monde. Elle est réputée 

pour la qualité haut de gamme des œuvres exposées, des antiquités à l’art moderne et contemporain. 

Elle s’est déroulée à Brussels Expo, un site emblématique sur le plateau du Heysel qui est un héritage 

des expositions universelles de Bruxelles de 1935 et 1958.  A cette édition, 130 galeries de premier 

plan ont participé à l’issue d’une procédure de sélection très stricte, représentant 15 pays : Allemagne, 

Autriche, Belgique, Espagne, Emirats arabes unis, États-Unis, France, Grande-Bretagne, Grèce, Italie, 

Japon, Luxembourg, Monaco, Pays-Bas, et Suisse. 

 

 

Dès notre entrée, la directrice de la BRAFA, Mme Béatrix Bourdon (ainsi que la responsable PR, 

Patricia Simonart, qui s’est dévouée à ce que notre groupe se sente à l’aise à chaque instant de la 

visite), nous a chaleureusement accueillis et nous a expliqué le choix des motifs Art Nouveau d’après 

Victor Horta pour décorer les espaces de la foire. 

Puis, nous avons déambulé entre les divers stands des meilleures 130 galeries venues du monde 

entier, alternant la beauté artistique avec les innombrables pauses champagne et zakouskis offertes. 

Profitant du calme d'un vernissage fermé au public, nous avons étudié en profondeur les objets 

d’art qui nous ont le plus impressionnés, allant jusqu'à décrocher du mur le « Ecce Homo » de 

Sebastiano del Piombo pour en voir le revers, tourner dans tous les sens une œuvre redécouverte de 

Jacob Jordaens, explorer chaque détail de « La Tentation de Saint Antoine » de Pieter Huys, 

questionner les principes d’authentification des œuvres d’Auguste Renoir et d’Henri Matisse et des 
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estimations des artistes contemporains tels que Yayoi Kusama ou Nicolas de Staël, et bien d’autres 

encore.  

Et pour les membres de l’UNR qui étaient parmi notre groupe international de la CILANE ce 

jour-là, il pouvait être intéressant de dénicher les œuvres des artistes nés dans l’ancien Empire russe : 

- Par exemple, l’artiste cubiste français Ossip Zadkine (1888, Vitebsk – 1967, Neuilly-sur-

Seine) naquit en Biélorussie et vécut à Paris dès 1910 (notamment, dans la résidence d’artistes La 

Ruche). Nous étions surpris de trouver ici sa composition de 4 figures, en gouache sur papier, sachant 

que des lithographies de cette même composition sont très recherchées aux enchères, et d’autres 

œuvres semblables se trouvent dans son atelier-musée, à Paris. 

- La sculptrice américaine Louise Nevelson, née Leah Berliawsky (1899, Pereïaslav – 1988, 

New York), naquit dans le gouvernement de Poltava et émigra avec ses parents en 1905. Connue pour 

ses boîtes d'expressionnisme abstrait et pour ses œuvres de dimensions monumentales, elle a été ici 

représentée par un petit pendentif en bois et laiton. 

- Fils d’un kirghiz fournisseur de chevaux à l’armée impériale, Serge Poliakoff (1900, Moscou – 

1969, Paris), émigra en 1920 et étudia la peinture à l’Académie de la Grande Chaumière, à Paris. Ses 

œuvres devinrent abstraites, telles qu’on les a vu présentées par plusieurs galeries françaises et suisses, 

sous l’influence d’autres artistes qu’il fréquentait à Paris, par exemple Vassili Kandinsky et Sonia 

Delaunay (née Sara Stern).  

- L’artiste belge et français Nicolas de Staël (1914, Saint-Pétersbourg – 1955, Antibes), fils du 

lieutenant général baron Vladimir Stael von Holstein, émigra avec sa famille en 1919, et après le décès 

de ses parents, fut élevé par une famille belge, à Bruxelles. En Belgique, son art était encore inspiré 

par l’iconographie byzantine, puis, en France, proche des artistes Vassili Kandinsky et Chaïm Soutine, 

il s’était tourné vers l’abstraction. En 2019, son œuvre abstraite « Parc des princes » fut adjugée chez 

Christie’s à 20 millions d’euros, tandis qu’à la BRAFA, nous avons pu admirer son œuvre « Marine », 

peinte un an avant sa mort, près de Marseille. 

- Ou encore, l’artiste belge Pierre Alechinsky (né en 1927), dont le père était parti d’Odessa 

dans les années 1920, et dont la rétrospective de près de 60 ans de travail a été présentée par l’une des 

galeries d’art belge présentes à la BRAFA, mettant en avant son chef d’œuvre « L'or du rien » (qui 

avait été présenté pour la première fois en 1972, à la 36e Biennale de Venise).  

 Sans oublier d’autres objets précieux, comme par exemple, le service de table en vermeil, 

composé de 36 plats, 8 compotiers, accompagné de ses 234 couverts et deux chandeliers – le tout 

ayant appartenu au Grand-Duc Nikolaï Pavlovitch, futur empereur Nicolas I. 

 Les œuvres d’art que nous avons pu voir à la BRAFA sont en grande partie dignes des plus 

grands musées. En effet, la Fondation Roi Beaudouin y a fait acquisition de plusieurs œuvres qui, 

grâce à cette action, pourront rejoindre les musées bruxellois. D’autres peintures, que nous avons pu 

admirer à cette occasion, sont dispersées dès le lendemain à travers les collections privées du monde 

entier. 

Pour nous, la visite de la BRAFA n'était pas seulement la redécouverte de ces chefs-d’œuvre, 

mais aussi des galeries elles-mêmes. En effet, nous avons longuement et passionnément conversé avec 

Marianne Rosenberg venue de New York – la petite-fille du célèbre marchand d’art Paul Rosenberg 

qui avait dû quitter l’Europe dans les années 1930 (et dont une partie de collection spoliée est à nos 

jours partiellement retrouvée dans le cadre de « l’affaire Gurlitt »).  

Tandis que la galerie d’art la plus ancienne du monde (fondée en 1770) nous y a été présentée par 

la 8e et 9e génération de la famille Douwes, arrivée d’Amsterdam et de Londres pour l’occasion. 

Nous avons terminé notre visite par un dîner au restaurant de la BRAFA, avant de parcourir une 

toute dernière fois les galeries aux grandes lumières déjà éteintes, et nous faisant promesse de se 

retrouver prochainement pour encore d’autres événements CILANE 35+. 
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LE CAPITAINE CHARLES (FUTUR GENERAL) DE GAULLE  

ET L'ORDRE DE SAINTE ANNE 

 

КАПИТАН ШАРЛЬ (БУДУЩИЙ ГЕНЕРАЛ) ДЕ ГОЛЬ 

И ОРДЕН СВЯТОЙ АННЫ 

 
 

 

Par Nestor Genko 

 
 

Extrait du livre d'Alexandre Jevakhoff, « De Gaulle et la Russie » (éd. Perrin, 2022) : 

en 1920 à son retour de sa mission en Pologne, 

« Il revient trois fois décoré : 

de la Légion d'honneur, au titre de Douaumont ; 

de la Virtuti Militari, décoration Polonaise créée à la fin du 18e siècle et ressuscitée en 1919, 

et de l'Ordre de Sainte-Anne de 3e classe » 

 

Alexandre Jevakhoff indique (pages 77/78) comme probable, une décision du général Wrangel de 

récompenser un officier français de la Mission militaire française en Pologne (MMFP) qui avait 

"combattu" l'Armée rouge. 

 

Une photo prise lors d'un mariage figure dans le catalogue de l'exposition organisée par le Musée de la 

Légion d'honneur en 2019 (« Charles de Gaulle à travers ses décorations »). On y voit arborées les 

trois décorations : 

 

 

Dans l'ordre : 

La Croix de la Légion d'honneur 

L'insigne de l'Ordre de Sainte Anne 

La Croix Virtuti Militari 
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COMITÉ D’ENTRETIEN DES SÉPULTURES ORTHODOXES RUSSES 

КОМИТЕТ ПО СОДЕРЖАНИЮ РУССКИХ ПРАВОСЛАВНЫХ МОГИЛ 

 

 

 

Le CESOR (Comité d’Entretien des Sépultures Orthodoxes Russes) a fait paraître son premier 

numéro de la Lettre du Cesor, janvier 2023, dont voici les extraits : 

L’éditorial par Nicolas Lopoukhine, le président du CESOR :  

C’est le 16 novembre dernier que nous avons tenu notre première assemblée générale sans notre 

regrettée Tatiana Nikolaevna Chomcheva qui nous a quittés il y a un an. Le dimanche 22 janvier 

dernier, une panihida a été célébrée par Mgr Elisée de Réoutov, à l’église de la Dormition et sur sa 

tombe. A l’issue de cette assemblée, un nouveau conseil d’administration a été élu et s’est mis au 

travail. Une des priorités est d’accroître la visibilité de notre comité vis-à-vis des amis et visiteurs du 

cimetière, de l’environnement institutionnel avec une communication plus adaptée à un 

fonctionnement moderne. C’est dans cette optique que notre conseil d’administration a décidé la 

création d’un organe de liaison sous la forme d’une « lettre du CESOR » à paraitre régulièrement. 

Vous trouverez dans ce premier numéro : Des informations sur notre nouveau Conseil 

d’Administration ; Quelques informations sur les projets réalisés ou en cours de réalisation ; Une 

biographie du Métropolite Vladimir (Tikhonicky) dont nous allons fêter en 2023 le 150ème 

anniversaire de la naissance. Le souvenir du Métropolite Vladimir nous est particulièrement précieux 

car c’est lui qui a créé notre comité en 1952. Notre comité a donc 70 ans ! ; Une information quant au 

renouvellement des concessions. 

Métropolite Vladimir : 

Il y a 70 ans, à l’initiative du métropolite Vladimir, le CESOR était créé. Le métropolite Vladimir 

(Viatcheslav Tikhonicky) a laissé la mémoire d’un très saint hiérarque, plein de simplicité et de 

douceur (à l’image de son nom de famille, en russe « тихо », qui signifie doux, calme), un homme de 



11 

 

 
prière, fidèle en toutes choses à la Parole de Dieu. Il dirigea pendant treize ans l’Archevéché des 

églises orthodoxes de tradition russes en Europe occidentale, continuant l’œuvre entamée par son 

prédécesseur, le métropolite Euloge.  

Il est né le 22 mars 1873, dans le village de Podrélié, dans la province de Viatka, en Russie. À son 

baptême, il reçoit le prénom de Viatcheslav. Il appartient à une vieille famille du clergé : son père, 

l’archiprêtre Michel Tichonicky fut assassiné en 1918 par les bolchéviques (il a été canonisé par 

l’Église orthodoxe russe en 2003) ; l’un de ses frères, Benjamin, deviendra plus tard lui aussi évêque 

en Russie et mourut archevêque de Kirov (Viatka), en 1957.  

Après ses études au séminaire diocésain de Viatka, 

Viatcheslav entre à l’Académie de Théologie de Kazan 

(1893-1898). Il prononce ses vœux monastiques et reçoit le 

nom de Vladimir (1897). L’année suivante, il est envoyé en 

tant que missionnaire en Kirghizie. En 1901, il est nommé 

directeur de la Mission orthodoxe de Kirghizie et élevé au 

rang d’archimandrite. Son ordination épiscopale a lieu le 3 

juin 1907, à la laure Saint-Alexandre-Nevsky à Saint-

Pétersbourg. Membre du Concile de l’Église russe de 1917-

1918 à Moscou, il participe aux travaux des trois sessions du 

Concile avant de retourner, à l’automne 1918, à Bialystok 

qui fait alors partie de la Pologne. En 1923, il est élevé au 

rang d’archevêque. La même année, il est arrêté et expulsé 

vers la Tchécoslovaquie. À Prague, il retrouve Mgr Euloge 

qui lui propose de devenir son auxiliaire pour les paroisses 

de la Côte d’Azur. Il s’installe en 1925 à Nice où il devient 

recteur de la cathédrale Saint-Nicolas. Pendant vingt ans, il 

y mène une vie de recueillement et de prière. A la fin de la 

guerre, le métropolite Euloge, dont les forces déclinent, l’appelle à Paris et lui confie l’administration 

du diocèse durant sa maladie. Après sa mort en 1946, il assume les fonctions de locum tenens puis est 

élu à la tête de l’Exarchat. En 1952, c’est à son initiative que le CESOR est créé. Après une longue 

maladie, il s’éteint paisiblement le 18 décembre 1959, à l’âge de 86 ans, dans son appartement, de la 

cathédrale Saint-Alexandre-Nevsky, rue Daru, à Paris, Il est enterré dans la crypte de l’église de la 

Dormition. 

 

Projets en cours : 

Le site Internet cimetiere-russe.org  

Début 2022, le site Internet du cimetière russe et du CESOR a été lancé. Outre des informations 

institutionnelles sur le cimetière (histoire du cimetière, présentation des monuments, etc.), le site 

comporte une section défunts qui permet de retrouver les personnes enterrées au cimetière. Le site est 

accessible en 3 langues (français, anglais, et russe). Des biographies de défunts, certaines avec photos 

ou vidéos, rédigées par les familles ou par l’association des amis de Sainte Geneviève-des-Bois sont 

diffusées sur le site. Elles permettent de préserver la mémoire des disparus. Les données sur les 

défunts sont encore en cours de vérification car elles ont été fournies à l’origine par les pompes 

funèbres et contiennent souvent des erreurs. Il s’agit d’un travail de longue haleine afin de contrôler 

l’orthographe des noms en français, de saisir les noms en cyrillique, et d’ajouter les dates et lieux de 

naissance et de décès. Ce travail est réalisé par des bénévoles, dont Nathalie Rutschkowsky, la 

généalogiste d’origine Russe Oxana Kompaniets, Michel Manago et Jean Pierre Lamotte que nous 

remercions. Des QR-Codes peuvent être apposés sur les tombes permettant d’accéder aux 

informations biographiques sur les défunts avec un Smartphone.  <…>  
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NOUVELLES PARUTIONS : MONSEIGNEUR ANTOINE BLOOM  

НОВЫЕ ИЗДАНИЯ : МИТРОПОЛИТ АНТОНИЙ СУРОЖСКИЙ 

 

 

Le métropolite Antoine Bloom (1914-2003) est né à Lausanne dans une famille d’émigrés 

russes. Converti à l’orthodoxie à l’âge de quatorze ans, il est ordonné prêtre en 1948 et 

envoyé en Angleterre. Il y deviendra évêque du diocèse de Souroge. Sa personnalité et son 

enseignement font de lui l’une des figures spirituelles reconnues du monde chrétien 

contemporain.  

Les éditions des Syrtes nous présentent les trois tomes des cinq conférences, données par 

Monseigneur Antoine Bloom entre 1969 et 1973 à l’abbaye bénédictine de Sainte-Gertrude à 

Louvain. 

 

 

« Étapes de la vie spirituelle » (éd. février 2022) correspond au texte de la première des cinq 

conférences. 

Cet ouvrage rassemble la transcription des paroles 

de Monseigneur Antoine Bloom, enregistrées les 15 

et 16 novembre 1969 lors d’une retraite donnée à 

un groupe œcuménique en l’abbaye Sainte-

Gertrude à Louvain, en Belgique.  

Un demi-siècle plus tard ces textes gardent toute 

leur fraîcheur. Formulé avec des mots simples qui 

touchent au cœur, cet enseignement donne le 

sentiment que Mgr Antoine se tient face à nous et 

nous interpelle directement. Pour évoquer les étapes 

de la vie spirituelle, le métropolite choisit de 

reprendre les péricopes lues les dimanches 

précédant le carême, dans la Tradition orthodoxe.  

À travers ces pages, laissons-nous guider par ce 

maître qu’est Mgr Antoine Bloom, qui sait éveiller 

pas à pas en nous la conscience de la Présence 

divine.  
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« Dieu et l'homme. La foi et le doute » (éd. décembre 2022) est le deuxième tome d’une 

série de cinq conférences. 

Le présent livre est né de la transcription des paroles du 

métropolite Antoine, enregistrées en 1970, lors d’une des 

retraites œcuméniques annuelles qu’il a tenues de 1966 à 

1973 en l’abbaye Sainte-Gertrude à Louvain, en Belgique.  

Évoquant la relation entre Dieu et l’être humain, Mgr 

Antoine s’attache d’abord à définir la rencontre et le rôle 

que joue la foi – mais aussi le doute – dans notre quête d’un 

Face-à-face authentique avec Dieu. Ceci le conduit à 

aborder le mystère de l’être humain, auquel répond le 

mystère de Dieu. 

En filigrane de ses propos, le métropolite Antoine laisse en 

permanence transparaître le bouleversement de sa rencontre 

personnelle avec le Christ, rencontre qui fait de lui un 

maître sûr pour nous guider à notre tour vers la Présence du 

Dieu vivant au plus intime de nous-même. 

 

 

 

 

 

« Vivre la communauté chrétienne » (éd. décembre 2022) est le troisième tome d’une série 

de cinq conférences données par Monseigneur Antoine Bloom. 

En quoi la communauté chrétienne est-elle différente de 

n’importe quel rassemblement humain ? Mgr Antoine 

Bloom aborde cette question avec franchise et en souligne la 

principale difficulté : le seul et unique dénominateur 

commun d’une communauté ecclésiale doit être le Christ. Si 

elle met trop l’accent sur sa composante humaine, elle faillit 

à sa mission de révéler la présence de Dieu au cœur de notre 

monde. L’Église au contraire est appelée à se vivre comme 

un corps dont les membres sont ontologiquement liés les uns 

aux autres par leur union commune au Christ – rien d’autre !  

À travers ces pages, le métropolite Antoine nous propose un 

chemin vers la Présence divine, nous permettant de 

découvrir alors la joie d’être véritablement ensemble dans 

l’union au Ressuscité. 

Le présent ouvrage reprend la transcription fidèle des 

paroles de Monseigneur Antoine Bloom enregistrées en 

novembre 1971, à l’occasion de l’une des retraites 

œcuméniques annuelles qu’il a tenues de 1966 à 1973 en 

l’abbaye Sainte-Gertrude à Louvain, en Belgique. 

  



14 

 

 

PRINCE A.V. TROUBETZKOÏ : LES VOIES IMPENETRABLES 

 

КНЯЗЬ А.В. ТРУБЕЦКОЙ : ПУТИ НЕИСПОВЕДИМЫ 

 
 

 

Fin 2022, les mémoires du prince Andreï Vladimirovitch Troubetzkoï (publiés en 1997, à 

Moscou) ont été réédités par ses descendants.  

Andreï Vladimirovitch (1920-2002) a commencé l’écriture de ses mémoires dans les années 

1960, couvrant la période de 1920 à 1955, la période durant laquelle il a connu la Deuxième 

Guerre mondiale et les camps du Goulag, où il a été envoyé en 1949, et durant laquelle toute 

sa famille a connu un destin tragique : en 1937, son père, le prince Vladimir Sergueïevitch, et 

sa sœur, Varvara Vladimirovna, ont été fusillés ; en 1943, sa mère, Elizaveta Vladimirovna 

née princesse Galitzine, est décédée en prison de Boutyrka ; et sa sœur Alexandra 

Vladimirovna est décédée dans un camp du Goulag ; et tant d’autres membres de sa famille 

arrêtés et envoyés au Goulag ou en exil... 

  

Ci-après la préambule, écrite en 2022, par Piotr, Mikhaïl, Nikolaï et Vladimir, les fils du 

prince Andreï Vladimirovitch Troubetzkoï : 

 

 

 

О, бездна богатства и премудрости и ведения Божия! 

Как непостижимы судьбы Его и неисповедимы пути Его! 

Послание апостола Павла к Римлянам, гл. 11, ст. 33 

 

Отец начал писать воспоминания в 1960 году. 15 лет прошло с тех пор, как он вернулся с 

войны, 5 лет назад был освобожден из лагеря. Ему исполнилось всего 40 лет. И он описал 

первые 35 лет своей жизни. 

Как и чем жил человек, перенесший на своих плечах немыслимый груз испытаний, 

которых хватило бы на 9 жизней? В каком огне судьба закаляла его душу? 

Мальчик из семьи князей-лишенцев, студент, воин, снова студент, заключенный и снова 

студент… 

1920 год. В семье Трубецких родился пятый ребенок, назван Андреем. Начало его пути… 

1937 год. Брат нашей мамы, художник Илларион Владимирович Голицын, сказал: «… из 

всех семей Трубецкие получили самый сильный удар от советской власти». Страшнее всего 

была судьба старших – отца, матери, брата, сестер. Их просто уничтожили. Расстреляли, 

замучили. Из них чудом выжил только Григорий, через 10 лет вернувшийся из сибирских 

лагерей. Младшим – Андрею, Ирине, Владимиру, Сергею, Георгию – полагалось, видимо, 

сгинуть самим. Но они уцелели. Трое вернулись с войны, из боя – с врагом, со смертью. 

Израненные, покалеченные, но живые и не предавшие столь жестокой к ним Родины… 

1946 год. Андрей вернулся из армии, закончилась его воинская служба, начатая в 1939 

году. Он с головой погрузился в учебу, московский университет обещал так много! И еще 

молодая семья, впереди – свой дом, наука, дети, будущее… Может ли быть для осиротевших и 

обездоленных людей подарок ценнее, чем будущее? 
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1949 год. Судьба наносит отцу новый удар. Как писал поэт, «… но это уже не татары, 

похуже Мамая – свои…» Арест. За что? Почему? Только потому, что какому-то властному 

вурдалаку что-то там померещилось? Отец проходит и этот путь, самый для него тяжкий. 

1955 год. Освобождение! Казалось бы, после всего пережитого судьба человека порвана в 

клочья. Нет! Отец возвращается в дом, к дождавшейся его любимой, к семье, к родным. К 

учению, к новой жизни! 

Что было дальше?  

Окончив университет по кафедре физиологии 

животных, отец ринулся в науку со всей силой воина, 

закаленного в пламени судьбы. Как вспоминал его 

университетский друг Симон Шноль: «Андрей 

специализировался по физиологии сердца и 

кровообращения. Лекции профессора М.Г. Удельнова 

и доцента В.А. Шидловского, навыки хирургии, 

полученные им в лагере, стремление к получению 

реальной пользы от научных исследований – он 

избирает для разработки проблему применения 

аппаратов искусственного кровообращения при 

операциях на сердце. Работа связана с проведением 

«острых опытов» на собаках и требует сочетания 

глубоких знаний и экспериментального искусства. Его 

кандидатская диссертация называлась: «Изучение 

регуляции венечного кровообращения и нервно-

рефлекторных связей сердца при помощи метода его 

гуморальной изоляции». Научным руководителем был 

М.Г. Удельнов. Защита состоялась в 1961 году. Его 

докторская диссертация «Механизмы нейрогенных 

констрикторных реакций коронарных сосудов сердца» 

- продолжение тех же исследований. И снова 

научными консультантами были профессора М.Г. 

Удельнов и И.К. Шхвацабая. Андрей защитил эту 

диссертацию в феврале 1971 года». 

Отец защитил докторскую, и это был праздник. 

Мы, четверо братьев, дожидались возвращения 

родителей, бабушки и сестры с празднования (сестру, 

как вполне взрослую барышню, на праздник взяли). И 

они вечером ввалились с мороза с ворохом подарков, 

какие-то волшебно счастливые… 

Дело научной жизни отца – исследовательская 

кардиология. Возможность искать и находить лечение 

живого человеческого сердца. Как это важно для 

сознания, истерзанного войной, смертями и 

несправедливостью, быть частью надежды 

человечества на избавление от боли, на саму жизнь! 

Дом. Все вместе мы так и живем под одной 

крышей – бабушка, отец, мать, пятеро мал мала 

меньше. Трудно? Наверняка, даже очень. Весело? Еще 

как! Нет ни одной нашей семейной фотографии, где 

отец или мать выглядели бы мрачно или подавленно. 
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Первые годы жизни в Москве семья Андрея и Елены Трубецких обитала в баньке, в 

Новогирееве. Бабушка Елена Петровна, папа, мама, дочь Елизавета и сын Петр. В 1959 году 

родился Михаил, а через год – о, чудо! – Трубецкие получают квартиру в доме на Линейном 

проезде. Переезд, по рассказам участников, был праздником всеобщим. Квартирка маленькая, 

две комнаты, кухонька. И настоящая ванная, в которой мы, малыши, поочередно преодолевали 

мыльно-пенные стихии. Бабушка и сестра Елизавета заняли одну комнату, отец, мать и сыновья 

– вторую. В 1961 году родился брат Николай, нас уже четверо! На кухне над газовой плитой 

потолок закоптило из кастрюлек кулинарными парами, и брат мамы, дядя Ларюша, 

карандашом нарисовал смешную картину в японском вкусе – горный поток, кривая сосна, 

вдали Фудзияма, и наша кулинарная копоть – это как бы дымок из горы. 

Вспоминает брат Михаил: «Наверное, дети не помнят зла. Я, например, не помню. А вот 

веселье в памяти как вчера. И отец в памяти детской – огромный, с сильными руками, когда 

надо строгий, но больше счастливый, даже когда мы ползаем по нему, сонному, ранним 

воскресным утром. Помню его необъятную спину, два загадочных страшноватых шрама – у 

нас, братиков, таких нет, а у него есть, и непонятные слова: ‘это осколок, тут влетел, тут 

вылетел’. Помню его рокочущий голос, как он читает нам с братом Петром Лермонтова –

 ‘…что значит русский бой удалый, наш рукопашный бой!’ Отец читал так, что ветер от его 

голоса шевелил волосы наших мальчишеских голов…» 

Семья – это ли не настоящее чудо, дарованное отцу и матери за все, пережитое ими вместе. 

В 1964 году в семье уже пятеро детей! Февральским вечером в доме появляются отец и мама с 

загадочным свертком – и мы встречаем младшего братца, Владимира. Отец строит для нас 

деревянную двухэтажную кровать, надолго ставшую для нас собственным двухпалубным 

кораблем. 

Гости. В доме их бывало много, и неважно, что тесно, главное – весело. Приехал из 

Франции замечательный дядя Ника Розеншильд и на всю жизнь покорил наши детские сердца. 

Их вечерние разговоры с отцом – много смеха и еще что-то, очень важное им обоим… 

Дядюшки наши, братья отца и матери. Одно лишь появление их в дверях нашего дома всегда 

означало праздник. Отец оставлял свою работу и воспитательную строгость, на нас, детей, 

наваливалось какое-то неудержимое веселье. 

1968 год, переезд в новую квартиру о четырех комнатах в доме на улице с веселым 

названием Лихоборские бугры. Представляем, какое это было счастье для отца и мамы, да и 

вообще для всех родных. Опять праздник для всех, кто помогал в переезде, да какой! Градуса и 

великолепия несказанного. 

Долгое время комнаты новой квартиры были полупустыми – так мало вещей у нас было. 

Для нас всех это был роскошный дворец. У бабушки своя комната, у родителей – своя, у нас, у 

четверых братьев, - своя (место сестры по традиции было рядом с бабушкой). Отдельной была 

гостиная, с книгами, портретами на стенах и старинным круглым столом. Как много семейного 

веселья видели эти портреты! 

И все это время – и в тесной квартирке на Линейном, и на Лихоборах и даже на летних 

дачных выездах – отец продолжал непрерывно работать. Вечерами, да и по ночам. Подготовка 

опытов, лекции, рефераты, переводы, статьи. И воспоминания… 

В доме сохранилась своеобразная столешница, сколоченная из досок с перекладинами. 

Еще в доме на Линейном, когда наступала ночь и семейство укладывалось спать, отец клал 

столешницу поперек ванны, пристраивал настольную лампу и садился работать. Когда в новой 

квартире появилась собственная «родительская» комната, она же кабинет, и в ней отдельный 

стол отца – он работал по-прежнему и вечерами, и ночью. 
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Каждое лето вся наша семья выезжала «на дачу», сначала в прекрасное звенигородское 

Луцино, потом дальше, вверх по течению Москва-реки, в деревеньку Власово. Отец снимал для 

нас на лето домик; как профессор он имел два месяца отпуска, у мамы был один месяц, но они 

устраивали так, чтобы один летний месяц мы были все вместе. Ах, до чего же славный это был 

месяц! 

1978 год.  Сбывается давняя мечта отца – он покупает дом в селе Озерецкое Сергиево-

Посадского района Московской области. Настоящую деревенскую избу, ровно такую, о 

которой мечталось  ему, о чем он много раз говорил нам. 

Каким счастливым стал отец, когда появился этот старый, но прочный, построенный 

руками мастера, настоящий деревенский дом! Как любил он это место. Тишина и покой 

старинного села, домашний очаг – большая русская печь, гладкие тесаные бревна, тепло в 

зимние морозы и прохлада в летний зной. И земля, которую отец так ценил, с которой умел и 

любил работать. 

1979 год. Все хорошо. Но Путь еще не закончен. Новый удар судьбы, удар страшной силы. 

Любимица семьи, родных и друзей, старшая наша сестра Елизавета умирает, проболев трое 

суток. Суббота, все дома. Мама и бабушка молятся, отец сорок минут делает искусственное 

дыхание, пытается спасти дочь. Он опять ведет бой со смертью, смерть побеждает. И они, 

старшие, выдерживают удар. Как когда-то держались все они, старшие. 

Работал отец фантастически много. Просто немыслимо, как много ему надо было успеть 

сделать! В Кардиологическом центре он руководил исследовательской лабораторией. Читал 

лекции по физиологии и кардиологии аспирантам. Принимал участие в работе Высшей 

аттестационной комиссии (ВАК), даже одно время возглавлял ее. Нам, четверым маленьким 

разбойникам, время отца уделялось примерно так: вечерами – быстрая и беспощадная проверка 

школьных уроков, по выходным – сначала уборка квартиры, потом, если у отца было время, - 

прогулка куда-нибудь за город или ближе, в Кусково, Останкино, ВДНХ, Ботанический сад… 

Когда свободного времени у отца не было даже в воскресный день, нас забирала мама, и мы 

отправлялись иной раз в музей, в церковь, иногда (к сожалению, редко!) на тот или иной ее 

архитектурный объект. 

В занятости своей невероятной отец успевал писать воспоминания. Медленно, подробно, 

правдиво. Пересиливая себя, заставляя память работать как механизм часов, а не как источник 

мрачных переживаний. Хотя чего ему это стоило – вот как он сам пишет в завершении книги: 

«Писал я эти воспоминания очень долго, со средним разрывом между событиями и их 

изложением на бумаге примерно в 20 лет. Делал большие перерывы в написании – некогда 

(основная причина) или даже не хотелось браться за перо, особенно когда описывал 49-й, 50-й 

и последующие годы. Тогда даже сниться все стало чаще, и сны эти были, ох! какими 

тяжелыми. Но писать надо было. Пусть дети читают, мы им мало рассказываем о нашей жизни, 

а они живут совсем по-другому, чем мы». 

После выхода на пенсию отец еще много времени продолжает работать в кардиологии, но 

постепенно все больше уходит от дел, освобождая время для работы с воспоминаниями и 

семейными архивами. Закончена и распечатана в четырех экземплярах первая часть мемуаров, 

1939-1955 годов. Отец начинает работу над «продолжением» - он хочет написать историю 

семьи от своего рождения, с 1920 года, и закончить 1939 годом, соединив вместе две части 

воспоминаний. 

С самого начала 1990-х годов большую часть времени отец и мать живут в Озерецком. В 

деревенском доме у отца свой рабочий стол – старинного дерева, с лампой под бумажным 

абажуром, старой печатной машинкой Olimpia, с дорогими ему предметами, фотографиями, 
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книгами, маленькими глиняными кувшинчиками, которые он сам, как древний гончар, 

мастерил и обжигал в печи. 

Стол этот не случайно в Озерецком – он связан с судьбою семейства деда отца, Владимира 

Михайловича Голицына «Старшего». Вместе с ним стол делил все тяготы переселений, от 

Москвы до Дмитрова. В 1980-х годах он был перевезен из Дмитрова в Озерецкое. «Стол деда» - 

так называл его отец. 

Все это время рядом с ним его жена, наша мать, прекрасная Елена… Отец работал за 

столом, мама раскладывала свои архитектурные чертежи в соседней комнатке, и так вместе они 

трудились. Гуляли по селу, в церковь, в леса… Мама рисовала отца, аквраелью, карандашом. 

Когда приезжали к ним в Озерецкое мы, сыновья – одни или семьями, а то и с друзьями – отец 

всегда ставил самовар, мама накрывала на стол к чаю, и были это моменты разговоров, 

душевности необычайной. 

Отголосок страшного прошлого – отец просил маму закрывать окна комнат плотными, 

светонепроницаемыми шторами. Потому, что в тюремной камере электрический свет был все 

время, и при свете отец не мог спокойно спать. 

В начале 1990-х годов случилось немыслимое – КГБ ненадолго приоткрывает свои архивы 

в их мрачном доме на Лубянке. И отец идет туда. Как в бой – с покрытым мраком прошлым, с 

тайной страшных судеб своих родных. Находит, копирует, собирает протоколы допросов, 

приговоры и свидетельства их исполнения – документы, от которых стынет кровь.  

Вспоминает брат Михаил: Помню, как он вернулся с Лубянки, лег, усталый, на кровать и 

говорит: ‘Читай’. Я читал этот ужас. Протокол допроса бабушки нашей, матери отца, 

Елизаветы Владимировны. Вопросы следователя и ее безжалостные ответы. А потом отец 

произнес: ‘Как моя мать могла так отвечать им, ведь она себя к смерти приговаривала?’ А как 

еще могла говорить с палачами мать, чьи дети – и она точно была уверена в этом – уничтожены 

ни за что? А они, мальчишки, были в это время на войне… 

1997 год. Выходит в свет первое издание воспоминаний отца, что для него имеет огромное 

значение. Ведь несколько лет назад на наш вопрос о публикации он неизменно отвечал одно – 

«невозможно». Отец сам выбрал название книги – из Послания апостола Павла к Римлянам – 

«Пути неисповедимы», сам подбирал и комментировал фотографии. Редактировать текст ему 

помогала Вера Павловна Полыковская, давний друг нашей семьи, человек высокой культуры, 

опытный редактор журнала «Наше наследие». 

Получив из архива КГБ бесценный и страшный материал о родителях, сестрах и о себе, 

отец продолжает поиск. Ему надо узнать как можно больше о жизни семьи до его рождения и 

после, кода детская память может хранить только фрагменты событий. Он много работает в 

Литературном, в Военно-историческом архивах. В отделе рукописей Государственной 

библиотеки хранятся дневники его деда, Владимира Михайловича Голицына. Отец работает 

там, сколько хватает сил – разбирает рукописные тексты дневников. Тяжкая болезнь не 

позволяет ему чаще, как он хочет, бывать в читальном зале. Отец понимает, что может не 

успеть, и просит помощи у нас, сыновей. К счастью, нам удается в порядке исключительной 

просьбы организовать ксерокопирование нужных отцу тетрадей дневников Владимира 

Михайловича, и нам передают полторы тысячи листов копий при условии, что это 

предназначено не для публикации. Видели бы вы, как посветлел отец, когда мы привезли ему 

эти копии! Он сразу начинает разбирать сложную для чтения скоропись своего деда, и скоро у 

него появляется богатейший материал для продолжения мемуаров. 

Отец продолжал работать над воспоминаниями, будучи уже безнадежно больным, но 

несгибаемым и твердым в своем труде. Успел закончить задуманное и ушел, оставив нам, его 

сыновьям, дело издания книги… 
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Мы готовили это издание, не касаясь текста отца. Просто сохранили все так, как он писал. 

Та часть, которая была опубликована в первой книге, прошла в свое время серьезную 

редактуру и отличается от написанной позже. Но нам было важно сохранить стиль 

повествования. 

Мы разделили мемуары отца на два тома. Добавили немного текста «от издателей» в 

примечания автора в конце каждого тома. Что касается комментариев к персоналиям, то они 

далеко не о всех  тех, кого так или иначе упоминает отец. Судьбы многих остаются 

неизведанны, их еще предстоит узнать. А комментировать судьбы известных негодяев просто 

не хотелось. 

Особенно сложно было с поисками фотографий для издания. Два тотальных обыска 1937 и 

1949 годов  вымели почти все документы, что имелись в семейном архиве Трубецких. Что-то 

отцу вернулось в виде копий, совсем немного ему удалось восстановить благодаря тому, что 

чудом сохранилось у родных. Это в первую очередь фотографии из семейной жизни Трубецких 

1920-х и 1930-х годов. 

И тут нам очень помогли наши замечательные родственники, потомки Николая 

Алексеевича Бобринского, Аполлинария Константиновича Бутенева, Всеволода Степановича 

Веселовского, Николая Сергеевича Трубецкого. Они любезно предоставили для издания 

фотографии из их семейных архивов. Без этой помощи настоящее издание не было бы так 

богато семейными фотографиями. Низкий поклон всем вам от нас! 

 

 

Братья Трубецкие 

Петр, Михаил, Николай, Владимир. 

Москва, 2022 год. 
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OLGA M. WERIGUINE : « UN CHEMIN DIFFICIL… » 

ОЛЬГА МИХАЙЛОВНА ВЕРИГИНА : «Идти непростой дорогой…» 

 

 

 
L’ouvrage « Идти непростой дорогой », journal et poèmes des années 1920-1990 

d’Olga Mikhaïlovna Weriguine, est paru en 2022, à Moscou (éd. Русский путь, compilation 

par M.A. Mojaïsky et L.E. Artamonova). 

 

Olga Mikhaïlovna Mojaïsky née Weriguine 

(1903-1997), épouse d’Alexis Nikolaïevitch 

Mojaïsky (1898-1992, Corps des Pages, 

volontaire au régiment des Hussards Akhtyrsky 

dans l’Armée Blanche), vécut avec sa famille à 

Yalta, et en 1920, dut quitter la Russie. Son 

Journal relate de la Première Guerre mondiale, 

de la révolution, de la Guerre civile, de 

l’évacuation de Crimée avec l’armée du général 

Wrangel, de sa vie en émigration involontaire : 

de ses études théologiques à Belgrad, et de sa 

participation à l’ACER (Action chrétienne des 

étudiants russes). 
 

 

 
Portrait de O.M. Mojaïsky (née Weriguine)  

par la princesse M.V. Wolkonsky.  

Normandie. 1934.  

Archives de M.A. Mojaïsky. 

 

 

Ci-après, l’extrait du Journal d’Olga Mikhaïlovna Weriguine : 
 

 

2-ого ноября 1920 г. 
 

После страшного холода и ветра, предшествовавших эвакуации, наступила тихая, ясная 

погода, которою так часто балует нас наша крымская осень и которая совершенно незнакома на 

севере. Редко встречаются яркие цвета, хоть и приятно, но все же режущие взгляд ; но только 

совершенно не наблюдательный человек не увидит в ней новые, быстро-меняющиеся оттенки и 

тона. В городе пусто. Редко, редко проходят бледные люди с сосредоточенно-озабоченными 

лицами ; пугливо осматривают они всех встречных и сторонятся даже заколоченных магазинов, 

словно и за их тяжелыми ставнями притаился "кто-то", невидимый и жуткий. Но паники нет. 

Не было ее и раньше, когда в Ялте только-что узнали о прорыве фронта.  /  Больше других 

суетились и хлопотали те люди, которые в мирное, довоенное время величались 

интеллигентами, а после многочисленных переворотов после того, как все классы, как будто 

бы, смешались, не только называли, но и считали себя аристократией. Но настоящие 

прирожденные аристократы вовсе не суетились.  /  Тяжелое время многих научило не роптать. 

Безропотно крестились остающиеся и крестили уезжающих. Никто не задавал 

вопроса : « Свидимся ли ? » – слишком близко стояла смерть 
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На рейде почти не было пароходов, когда 

генерал В.i сошел на мол. Я стояла у самого борта и 

напряженно вглядывалась в приближающихся 

людей. Главнокомандующий шел впереди. Резко 

выделялась его тонкая фигура в генеральской 

шинели на общем защитном фоне. Вот он равняется 

с первым пароходом. Уже ясно видно нервное, 

решительное лицо, так поражающее теперь своей 

бледностью. Быстро двигается он среди общего 

беспорядка. Буквально весь мол покрыт овчинами, - 

в последнюю минуту их велено было оставить. Через 

каждые два шага стоят покинутые автомобили и 

телеги, жалобно ржут теперь ненужные , забытые 

лошади, и в их больших глазах поражают те же 

отупение и тоска, что видны в эти дни и в людских 

лицах. Там и сям остающиеся солдаты кидают 

орудия и оружие в море. В-ль подходит к телеге, 

наполовину наполненной хлебами. Мгновение - и он 

на ней. Тысячи глаз впиваются в его глаза, тысячи 

людей ловят каждое его слово. Надорвано, резко 

звучит его голос, но в нем слышна та же гордость, 

которая кричала за две недели до этого, что Крым не 

может быть взят. 
 

- « Да мы уезжаем из России, но мы не кончили борьбу с большевиками ; мы едем к 

прежним союзникам не побежденными. Мы едем не просить, а требовать помощи, т.к. мы 

сражались не за одну Россию, но и за всю Европу. Мы уезжаем, но с гордо-поднятой головой ». 

Верит ли кто-нибудь его словам ? Нет ! Но все хотят верить, все хотят видеть впереди, хоть 

какой-нибудь, светлый луч ; вот потому-то и солдаты, и офицеры так восторженно смотрят на 

побежденного генерала, так дружно кричат « ура ». 

 

Я вся поддалась влиянию толпы, той толпы, которую я так часто презирала. Теперь же 

каждый солдат был мне близок и дорог, каждое лицо казалось знакомым и родным. Рядом 

стоял мой брат. Я видела, как дергались его губы, как дрожали тонкие жилки на лбу. О, и он 

охвачен общим настроением, - нервные люди никогда не бывают непоколебимы в своих 

чувствах ; каждое легкое дыхание, каждый легкий оттенок заставляет их трепетать, и только 

очень сильный ум может не следовать изменениям окружающего. Мой брат умен, но ум его 

такой тонкий ; он слишком много чувствует, чтобы всегда рассуждать. « Правы были уехавшие 

за границу», говорит он друзьям : « смешно бороться, чувствуя свое бессилие ».    Не сознает 

он, что заграницей он еще более-бы страдал, чем на фронте. О, он высоко ставит себя, этот 

болезненный, худенький мальчик, но лучших своих черт он не знает ; ему больше нравятся 

пороки, и гордость он часто подчеркивает в себе. 
 

В-ль прошел к следующему пароходу « Георгию ». Снова раздается резкий, 

надтреснутый голос. Глядя на него, кажется, что он не выдержит до конца и потеряет сознание. 

Но вот « Георгий » отходит. Отходит и военный катер В-ля. « Крым » тоже снимается с якоря. 

На нем солдаты ген. Барбовича ; храбрый, сплоченный корпус. Пароход накреняется, 

вздрагивает и медленно отходит от мола. Я стою с правой стороны у самого борта, кругом 

серьезные, бледные лица. « Прощай, Россия » - тихо говорит какой-то невзрачный солдатик, и в 

 
i Генерал Врангель 



22 

 

 
тревожном молчании его слова служат сигналом : дружно сползают все шапки с хмурых 

солдатских голов. Почти по всем лицам катятся крупные слезы. Все сердца слились в 

одно, и с одной стороны парохода грустно раздается « Боже царя храни »... Одна за 

другой поднимаются грубые и тонкие руки и творят крестное знаменье – разве гимн не 

молитва ? Разве одно слово - Царь - не святыня ?..   Из города доносится громкий звон 

колоколов. Все оставшиеся друзья и родные в церкви... – « Эх, винишка бы выпить ! », 

раздается откуда-то резкий голос... Каким он кажется чуждым и странным! Пароход равняется 

с крейсером « Ген. Корнилов ». В-ль один на шканцах. Он держит под козырек. « Ура ! » - 

кричат солдаты. « Он не виновен », написано на всех лицах...   Прошел час - Крыма не было 

видно. 

Сентябрь 1921 г. 

Панчево 

Из дневника Ольги Михайловны Веригиной. 

 

 

 

 

 

 

 

 
МОЛЕНЬЕ О СЫНЕ 

Весь день простояла у бронзовой двери Пилата, 
Весь день о спасении Сына молила Отца, 

И скорбной молитвой, как жарким дыханьем объята, 
С горячей надеждой Она ожидала конца. 

Когда ж отворили солдаты тяжелые двери, 
И вывела стража поникшего долу Христа, 

Она восклонилась, все так же надеясь и веря, 
Затем, чтобы Сына увидеть под сенью Креста... 

Тебе, огорченная, все наши скорби понятны: 
В моленье о Сыне Ты встретила всех матерей... 

И вот мы стоим, под Покровом Твоим благодатным, 
В последней надежде молясь у закрытых дверей. 

 

 

10 февраля 1966 

Ольга Михайловна Веригина 
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AU CŒUR DE LA GUERRE FROIDE 

В ЦЕНТРЕ ХОЛОДНОЙ ВОЙНЫ 

 

Nouvel ouvrage de Nicolas Ross,  

« Au cœur de la Guerre Froide. Les combats de l’émigration russe de 1945 à 1960 »,  

éditions des Syrtes, paru en 2023. 

 

Si « Entre Hitler et Staline » (Éditions des Syrtes, 2021) évoquait le difficile choix des Russes blancs 

et des Soviétiques dans l’espace européen durant la Seconde Guerre mondiale, « Au cœur de la guerre 

froide » poursuit l’exploration de l’histoire mouvementée de l’émigration russe à un moment de 

tension extrême entre l’URSS et l’Occident.  

Après 1945, la diaspora russe a subi de profonds bouleversements. Renforcée par de nouveaux exilés 

venus grossir les rangs des « personnes déplacées », elle a repris, autant que faire se pouvait, ses 

activités d’avant-guerre : vie politique, activités sociales et culturelles, associations religieuses, 

publications, radios en langue russe. Mais la conjoncture avait changé et Paris n’était plus la 

« capitale » incontestable de la Russie en exil.  

À partir de 1947 l’émigration russe anticommuniste devient un élément non négligeable de la guerre 

froide. La principale formation politique, l’Union national-travailliste (NTS) a mené diverses actions 

clandestines de recrutement et de propagande à Berlin et partout en Europe où il était possible de 

trouver des citoyens soviétiques. Elle s’impliqua également, en collaboration avec la CIA, dans des 

opérations en URSS que des documents récemment rendus publics permettent d’aborder dans leur 

détail.  

Largement engagée dans le processus de renaissance des valeurs traditionnelles de son pays perdu, 

l’émigration russe a ainsi contribué à la chute de l’URSS. 

 

 

 

 

 

 

Du même auteur aux éditions des Syrtes : 

Saint-Alexandre-Nevski, centre spirituel de l’émigration 

russe (2011) 

Aux sources de l’émigration russe blanche (2011) 

La Crimée blanche du général Wrangel (2014) 

Koutiepov, le combat d’un général blanc : de la Russie à 

l’exil (2016) 

De Koutiepov à Miller, Le combat des Russes blancs (2017) 

Ils ont tué le tsar, les nouveaux racontent (2018) 

Saint-Serge de Colombelles (2019) 

Entre Hitler et Staline (2020) 
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LA FICTION D’UNE CONVERSATION AUX AVANT-POSTES EN 1812 

QUI A FAILLI DEVENIR UN FAIT HISTORIQUE 

ВЫДУМКА О РАЗГОВОРЕ НА АВАНПОСТАХ В 1812 ГОДУ,  

ЕДВА НЕ СТАВШАЯ ИСТОРИЧЕСКИМ ФАКТОМ  

 

 

 
Par Sergueï Nikolaïevicth Iskiul 

С.Н. Искюль 

 
 

 

«Во время пребывания нашей армии при селе Тарутине, – читаем в воспоминаниях 

полковника 1-го егерского полка Михаила Михайловича Петрова, – имели случаи свидания на 

аванпостах наших генералов с французскими. Из свиданий этих одно можно назвать особенно 

достопамятным. Это было свидание с королем Неаполитанским нашего героя, авангардного 

начальника Милорадовича…».i К этому пассажу в публикации воспоминаний имеется 

примечание составителей: «Встреча М.А. Милорадовича с Мюратом на аванпостах по времени 

совпала с миссией Лористона. В разговоре с Милорадовичем Мюрат сказал, что лично желает 

мира. Милорадович ответил: «Сколько вы желаете мира, столько мы желаем продолжения 

войны».ii  

Этой встрече на аванпостах маршала Франции Иоахима Мюрата, этого «Байярда 

французской армии», и Михаила Андреевича Милорадовича, которого молва прозвала 

впоследствии воистину «российским Мюратом», и их беседе посвящен сюжет, 

опубликованный на страницах популярного тогда журнала «Сын Отечества». В публикации 

указывалось, что встреча и разговор имели, якобы, во второй половине сентября 1812 г.: 

 

Разговор между королем Неаполитанским и Генералом Милорадовичем  

на передовых постах Российской и Французской армий  

в 29 день Сентября 1812. 

 

 

После некоторых обыкновенных приветствий. 

Король. Генерал! Известны ли вам поступки ваших козаков? Они стреляют по 

фуражирам, которых я посылаю в разные стороны; даже крестьяне ваши, вспомоществуемые 

ими, убивают наших отдельных гусаров. 

Милорадович. Я очень рад, что козаки в точности исполняют данные им приказания; 

также приятно мне слышать из уст Вашего Величества, что крестьяне наши показывают себя 

достойными имени Руских. 

Кор. Но это противно принятым повсюду обыкновениям, и если это продолжится, то я 

принужден буду посылать колонны для прикрытия фуражиров. 

 
i Петров М.М. Рассказы служившего в 1-м егерском полку полковника Михаила Петрова и трех 

родных братьев его, зачавшейся с 1789 года. 1845 г. // 1812 год. Воспоминания воинов русской армии. Из 

собрания Отдела письменных источников Государственного исторического музея. Сост. Ф. А. Петров, А. 

К. Афанасьев, Л. И. Смирнова и др. М.: «Мысль». 1991. С. 195. 
ii Там же. С. 342. 
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Мил. Тем лучше, Ваше В., мои офицеры жалуются, что уже три недели они остаются в 

бездействии; они горят желанием брать пушки, знамена. 

Кор. Но к чему стараться раздражать друг против друга два народа, достойные во всех 

отношениях взаимного уважения? 

Мил. Я и офицеры мои, мы всегда готовы оказывать Вашему В. всевозможные знаки 

почтения, но фуражиров ваших всегда будут брать в плен, а посылаемые вами для прикрытия 

их колонны всегда будут разбиваемы. 

Кор. (перерывая с досадою речь). Генерал! Неприятелей не бьют словами; взгляните на 

карту, вы увидите завоеванные нами у вас провинции, и то, куда мы зашли. 

Мил. Карл XII заходил еще далее: он был в Полтаве. 

Кор. Французские войска всегда были победоносны. 

Мил. Но мы сражались только при Бородине. 

Кор. Чрез эту победу мы овладели Москвою. 

Мил. Извините, Ваше В., Москва была оставлена. 

Кор. Как бы то ни было, но мы овладели вашей древней и пространною столицею. 

Мил. Так, Ваше В., и эта мысль мучительна для всякаго рускаго. Это величайшая 

жертва, принесенная Россиею, но она начинает уже пользоваться выгодами, происходящими от 

сего пожертвования. 

Кор. Что вы хотите сказать? 

Мил. Мне известно, что Наполеон посылал Генерала Лористона к нашему 

Главнокомандующему для переговоров о мире; я знаю, что ваши войска принуждены 

довольствоваться в течение двух суток и более, что едва достаточно для прокормления их в 

одни сутки... 

Кор. Известия, вам доставленные ложны… 

Мил. (продолжая). Я знаю, что Король Неаполитанский приехал к Милорадовичу 

просить пощады своим фуражирам и завести род переговоров для успокоения своих солдат… 

Кор. (с досадою). Посещение мое совершенно случайное, я хотел только открыть вам 

происходящия у вас злоупотребления. Неустройство великое несчастие для армии; оно 

ослабляет, истребляет ее... 

Мил. Но в таком случае Вашему В. надлежало бы оное поощрять. Прекрасное 

неустройство, которым мы истребляем Французских фуражиров. 

Кор. Вы ошибаетесь на щет нашего положения: Москва всем достаточно снабжена. Мы 

ожидаем бесчисленных подкреплений, которые к нам уже идут.. 

Мил. (смеясь). Неужели Ваше В. думаете, что мы далее от наших подкреплений, нежели 

вы от своих? 

Кор. Я должен еще жаловаться в разсуждении одного весьма важнаго обстоятельства. – 

Генерал! Отдаюсь на ваше правосудие, на вашу справедливость. Вы дважды стреляли по 

нашим парламентерам. 

Мил. Ваше В., мы и слышать об этом не хотим. Мы желаем сражаться, а не переговоры 

вести. Итак, примите ваши меры. 

Кор. Так поэтому я и здесь не в безопасности? 

Мил. Ваше В. на многое отважитесь, естли в другой раз захотите сюда прийти; но сего 

дня я предоставляю себе честь проводить вас до наших форпостов. Гей! лошадь! 

Кор. (пораженный сими словами) Я никогда не слыхивал о таком образе войны. 

Мил. Я думаю, что слыхали.  

Кор. Но где ж? 

Мил. В Испании. 

Король еще более поражен был сим неожиданным ответом. Он вдруг переменил 

разговор и спросил с учтивостию: Где вы в первый раз вели войну в звании Генерала?  

Мил. Конечно еще памятно во Франции имя Суворова, в Италии. Я имел честь много 

раз командовать авангардом Генералиссимуса. 

Король и Милорадович удалились, разговаривая о покойном Багратионе. i 

 
i Сын Отечества. 1812. № 9. С. 99-103. 
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Приведенный разговор был весьма популярен и в конце 1812 г., и позднее. В 

анонимном сочинении о деяниях графа Милорадовича этот разговор, завязавшийся у генерала 

«нечаянно» во время объезда аванпостов, приводится полностью по первичной журнальной 

публикации и предваряется ссылкой «Хотя разговор сей довольно известен уже в публике, но я 

не могу лишить некоторых особ удовольствия повторить его здесь, почитая его не излишним».i 

Разговор охотно переписывалсяii и распространялся. Известно, например, что Петр 

Степанович Валуев, тогдашний начальник московского дворцового управления, послал список 

этого разговора своей сестре, фрейлине Маргарите Степановне Волковой, охарактеризовав его 

как «умный, колкий, без брани, вежливым манером как русский и патриот говорил дерзко».iii  

Позднее попал этот разговор даже в исторические труды, в том числе и французских 

авторов. Известный в свое время и плодовитый историк Жан-Батист Капфиг посвятил 

изложению части этого разговора во время «продолжительного свидания» Мюрата с 

Милорадовичем целую страницу в одном из томов своего сочинения о «Европе в эпоху 

Консульства и Империи Наполеона». Там он пишет: «Между прочим и Милорадович с 

Мюратом имели возможность видеться всякий день и обмениваться сабельными ударами (? – 

С.И.), ибо оба они были храбрецы; тогда наблюдалось нечто вроде приостановления военных 

действий, но столь кратковременное, что невозможно было предвидеть, что еще может 

произойти в течение последующих часов трех. Так что Мюрат и Милорадович заводили друг с 

другом разговоры как герои Илиады, которые откладывали в сторону свои щиты и доспехи, 

чтобы поговорить о победах предков, об оказанном гостеприимстве, о войнах, о вражде между 

народами…».iv  

Все это и другие особенности опубликованного «разговора» вызывает обоснованные 

предположения о том, что он был сочинен. Ведь для того, чтобы «разговор» был в 

подробностях, включая и ремарки, касающиеся поведения «собеседников», записан, 

необходимо было как минимум присутствие третьего лица, который собственно и записал бы 

все, о чем говорилось.  

Впрочем, у того же Ж.-Б. Капфига в «подвалах» последующих страниц опубликован 

весь этот разговор генерала с маршалом Франции,v почерпнутый во французском переводе, как 

сказано в примечании, из депеш лорда Кэткарта Уильяма Шоу, первого после разрыва в 1807 г. 

британского посла в Петербурге. С тех пор депеши лорда Кэткарта У. Шоу опубликованы не 

были, так что можно только предполагать, как в поле зрения французского историка могла 

попасть депеша британского дипломата с полным текстом «разговора». В книге же 

воспоминаний сына дипломата, Джорджа Кэткарта, который побывал в России в 1812 г. в 

качестве адъютанта своего отца, выпущенной в Лондоне, в 1850 г., каких-либо упоминаний о 

данном сюжете не имеется.vi  

 
i Деяния графа Михаила Андреевича Милорадовича в Италии, Швейцарии, Турции, Германии, в 

достопамятную отечественную войну в России 1812 года, в Германии и Франции 1813, 1814 и 1815 годах 

с описанием частной, или домашней жизни и свойств сего знаменитого Полководца. В 3 частях. СПб: в 

тип. Департамента Внешней торговли. 1816. Ч. 2. С. 32-37. 
ii См. список «Разговора Короля Неаполитанского с Сентября 28-го 1812-го года при дер. 

Тарутине» // Сборник разных сатирических и исторических произведений конца XVIII и начала XIX 

века // Российская Национальная библиотека. Отдел рукописей. Собрание А.А.Титова. № 1656. Лл. 2-

3об. 
iii «К чести России»: Из частной переписки 1812 года. / Сост., автор предисл. и примеч. М. А. 

Бойцов. М.: «Современник», 1988. С. 155. 
iv Capefigue J.-B. L'Europe pendant le Consulat et l'Empire de Napoléon. Paris: Pitois-Levrault et C°, 

1840. T. IX. p. 549. 
v Ibidem. P. 550-553. 
vi Cathcart G. Commentairies on the war in Russia and Germany in 1812 and 1813. London: John Murray. 

1850.  
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Короче говоря, еще немного, и «разговор» превратился бы в так сказать факт 

исторический, если бы не, в сущности говоря, случайность. 

Разоблачителем этой «интриги» явился сам ее «возбудитель», действительный тайный 

советник и сенатор, впоследствии московский почт-директор, Александр Яковлевич Булгаков. 

Тогда, осенью 1812 г. он состоял чиновником для особых поручений при московском генерал-

губернаторе, откомандированный к нему из Коллегии иностранных дел. Впоследствии же он 

написал воспоминания и опубликовал часть их под названием «Разговор Неаполитанского 

короля Мюрата с генералом графом М.А. Милорадовичем на аванпостах армии 14 октября 1812 

года (отрывок из Воспоминаний 1812 года)».i  

Покинувший Москву вместе с Ф.В. Ростопчиным, Булгаков навещал больного и 

угнетенного духом московского главнокомандующего, коротавшего время во Владимире, и 

доставлял ему разного рода известия о событиях, происходивших в столицах и вокруг них. С 

этой целью Булгакову часто приходилось ездить за тридцать верст от Владимира в 

воронцовское имение Андреевское, где находился на излечении раненный при Бородине 

Михаил Семенович Воронцов, принявший на себя заботы о многих раненых сослуживцах в 

этом сражении – генералах, офицерах и более 300 «нижних чинах».  

Не лишним будет «в скобках» заметить, что та, известная всей России, эпиграмма, 

которой А.С. Пушкин «почтил» генерала Воронцова, несправедлива и недостойна великого 

поэта, ибо Воронцов и его войска при Бородине с честью выдерживали натиск противника, 

занимая позицию близко к центру российской оборонительной линии. 

Но это, как говорится, «в скобках». Булгаков же, говоря о М.С. Воронцове, добавляет, 

что «по обширным своим связям и знакомствам в армии», тот был «в частой переписке со 

многими генералами». Сказанное объясняет то внимание, с которым относились постояльцы 

своего благодетеля ко всему, что ни исходило от него. Там именно от Воронцова первого они 

узнали о Тарутинском сражении: «Я получил сейчас известие из армии; кажется скоро дойдет 

до драки: с обеих сторон делаются приуготовления к этому». И далее: «Мюрат и Милорадович 

встретились нечаянно, объезжая передовые свои посты. Узнавши друг друга, они 

перекланивались очень учтиво и обменялись несколькими фразами». Воображаю, – заметил 

Воронцов, усмехаясь, – «как они пускали друг другу пыль в глаза». И вслед за тем, продолжал: 

«Мюрат успел на что-то пожаловаться, как пишут мне, а Милорадович отвечал ему: «O! ma foi, 

vous en verrez bien d’autres, Sire!» (О! честное слово, вы и не то еще увидите, Ваше Величество! 

– С.И.).  

И в заключении, «погостивши в Андреевском до самого вечера», Булгаков возвратился 

во Владимир «с головою, набитою свиданием и разговором французского героя с русским 

храбрецом».  

Возвратившись во Владимир, в ожидании пока почивавший Ростопчин проснется, 

Булгаков, что называется, марал бумагу и, дабы позабавить полубольного графа, «изобразил» 

разговор, которого в действительности и не было. 

Но писал ли Булгаков по-русски? Может быть «разговор» изначально был изображен 

им по-французски?  

Переписав свое «маранье», Булгаков явился на следующее утро к графу, которого 

нашел несколько оправившимся от постигшей его хвори. Слово за слово зашел разговор о 

новостях из армии, и Булгаков, сославшись на Воронцова, который, якобы, и дал ему списать 

«разговор», ходивший по рукам, прочитал Ростопчину свое сочинение. Выслушав, не прерывая, 

 
i Журнал для чтения воспитанникам военно-учебных заведений. СПб., в тип. Военно-учебных 

заведений. 1844. Т. 46. № 181. С. 365-396.  
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весь «разговор», Ростопчин только и заметил: «Да полно, так ли было все дело? Положим, что 

это мысли и рассуждения Милорадовича, но он, верно, иначе выделывал фразы свои, и сверх 

того, не при вас ли граф Барклай сказывал, что Государю не угодно, чтобы наши генералы и 

офицеры имели малейшее сообщение с Французами, а еще менее, чтобы вступали с ними в 

какие-либо переговоры?» И, сказав это, он испытующе посмотрел на Булгакова, и, «грозя мне 

полусерьезно и полу со смехом пальцем, сказал: покайтесь! Одного этого слова было 

достаточно, и я, отвечая ему также одним словом, произнес откровенное: виноват!» 

Булгаков рассказал, как было дело, и граф отозвался на это так: «Пошлите-ка это в 

Петербург: пусть басенка эта ходит по рукам; пусть ее читают…».i Надо полагать, граф Федор 

Васильевич многое знал и о многом догадывался, сидя во Владимире и почитывая доходившие 

до него разного рода летучие листки, воспоминания на скорую руку, не исключая и 

публикации, появлявшиеся на страницах «Сына Отечества».  

А далее молва разнесла «разговор» Милорадовича с Мюратом по всей России. 

Михаил Александрович Дмитриев, известный русский писатель и переводчик, который 

оставил немало ценных свидетельств о «кухне» популярного тогда в России журнала «Сын 

Отечества», писал, в частности, и о том, что этот журнал, редактором-издателем которого был 

Николай Иванович Греч, «кроме известий о войне отличался тогда патриотическими статьями 

всякого содержания и мелкими анекдотами, которые все клонились к тому, чтобы больше и 

больше возбудить ненависть и вместе презрение к французам. Эти анекдоты не только 

удерживались у всех в памяти и повторялись, но даже служили основанием к карикатуре. Все 

они большею частью были выдуманы, но принимались за правду: им верили, и они 

производили именно то действие, для которого предназначались, т. е. ненависть и презрение к 

народу, оскорбившему наше собственное народное чувство…». От своего приятеля Александра 

Ивановича Тургенева, видного впоследствии российского историографа, сотрудничавшего в 

«Сыне Отечества», Дмитриев узнал, что он, а также известные публицисты и литераторы такие 

как Александр Федорович Воейков и другие, «собирались вместе после выхода неприятеля из 

Москвы и начали выдумывать эти анекдоты, случившиеся будто в Московской и Смоленской 

губерниях на обратном пути неприятеля. Так распространился рассказ о русском Сцеволе…»ii. 

В тех же записках М. А. Дмитриева повествуется и о том, что среди литераторов и 

журналистов, близких к «Сыну Отечества», придумывались и другие сюжеты, вроде того как 

«старостиха Василиса перевязала голодных французов и привела на веревке к русскому 

начальнику», или сказ о том, как «один казак победил нагайкой троих артиллеристов и отнял у 

них пушку», или анекдот про то, как перепугались французы, когда услышали от какой-то 

крестьянки слово «коза» (им послышалось, что она говорит им о поблизости находящихся 

казаках). 

Так, с легкой руки Ростопчина и «разговор» Милорадовича и Мюрата, переведенный с 

французского языка на русский, через журнальные публикации получил широкую известность.  

Попал этот «разговор» и в мемуары участников войны. Известный впоследствии 

историк Д.П. Бутурлин включил «разговор» в свои воспоминания, написанные на французском 

языке как приблизительно устанавливается в перечне А.Г. Тартаковского, в 1816 г.iii, и которые 

были опубликованы Н.К. Шильдером по-русски, не иначе как в собственном переводе, в 

журнале «Русская Старина», не указав, где им обнаружен французский оригинал воспоминаний 

 
i Из записок А. Я. Булгакова // Русский Архив. 1900. № 7. С. 276-277; см. Москвитянин. 1843. Т. 1. 

Ч. 1. С. 502-503.  
ii Цит. по: Ильин-Томич А. А. Кто придумал русского Сцеволу? К истории патриотического мифа // 

Родина. 1992. № 6–7. С. 127. 
iii Тартаковский А.Г. 1812 год и русская мемуаристика. Опыт источниковедческого  изучения. М.: 

«Наука». 1980. С. 269. 
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Бутурлина.i  

«27-го король Неаполитанский, – пишет Бутурлин, – имел на аванпостах свидание с 

генералом Милорадовичем. Он жаловался, что наши партизаны нападали на его фуражиров и 

захватывали их, не принимая во внимание заключенного ранее соглашения. Милорадович 

возразил на это тем, что соглашение это, как заключенное лишь по отношению к аванпостам, 

никоим образом не может распространяться на действия партизан на флангах и в тылу армии. 

Король Неаполитанский возразил ему: Так вы желаете, чтоб я не посылал более 

фуражировать; но таким образом мои люди станут умирать с голоду. – Это как будет 

угодно Вашему Величеству, – отвечал Милорадович. – В таком случае, – заявил король, – по 

моему повелению соглашение отныне перестает действовать, и я объявляю вам, что через два 

часа вы будете атакованы. – Мы с нетерпением ожидаем этого, Ваше Величество, – сказал 

Милорадович, расставаясь с королем. Однако, несмотря на эту угрозу, французы не атаковали 

нас, и на аванпостах было все спокойно». 

Как и многие современники, Бутурлин был введен в заблуждение этой мистификацией.  

Итак, разговор Милорадовича с королем Неаполитанским был сочинен. Но рассказывал 

ли М.С.Воронцов в селе Андреевском о новостях из армии по-русски и сочинил ли Булгаков 

этот «разговор» с самого начала также по-русски? Ведь нельзя исключать, что изначально 

«разговор» мог быть сочинен и по-французски?  

Последнее подтвердила находка в Отделе рукописей Российской Национальной 

библиотеке в Петербурге. В фонде «Собрания французских рукописей», хранящегося в РНБ, 

нами был обнаружен список «Précis de la conversation entre le Roi de Naples et le Général 

Miloradowitsch aux avant-postes des deux armées le 28 7bre 1812»,ii в точности передающий все 

особенности текста «разговора», включая и сокращения (Кор., Мил. и др.), и содержание 

русского варианта рукописи и того, что опубликовано французским историком со ссылкой на 

депешу У. Кэткарта. Там же, в РНБ, в фонде Олениных, что само по себе весьма 

примечательно, хранится список того же «Précis de la conversation», в точности повторяющий 

все особенности предыдущего документа.iii Между прочим, на листе 1-ом рукописи имеется 

позднейшая помета черными чернилами и по-русски «Сочинено А. Булгаковым».  

Итак, с этим все ясно. Но стал бы «Сын Отечества» в 1812 г. печатать «разговор» по-

французски, когда французский язык изгонялся из практики каждодневного обращения, а в 

светских гостиных за его употребление даже назначались штрафы, печатать «разговор» по-

французски? Естественно, нет. Поэтому и был сделан его перевод.   

Характерно, что через двенадцать лет после своего «покаяния» Булгаков прочел тот же 

разговор Милорадовича c Мюратом в известном романе Михаила Николаевича Загоскина 

«Рославлев» и как-то в беседе с Милорадовичем на каком-то званном обеде спросил его, верно 

ли передан в «Сыне Отечества» и в романе Загоскина его разговор с неаполитанским королем. 

На что Михаил Андреевич, никогда не терявший самообладания и всегда предпочитавший 

выражать свои мысли по-французски, невозмутимо ответил: A la lettre! (слово в слово! – С. 

И.).iv Бывший при том Ростопчин не преминул заметить Булгакову: «Et voilà comme on écrit 

l’histoire!».v  

 
i Бутурлин Д.П. «Кутузов в 1812 году» // Русская Старина. 1894. № 10. С. 201-220; № 11. С. 193-

213; № 12 С. 133-154.  
ii РНБ. ОР. ф. 961. Фр. F.IV. 225. (Собрание французских рукописей). Лл. 1-2. 
iii РНБ. ОР. Ф. 542. № 685. 
iv Военский К. А. Свидания французских генералов с русскими во вторую половину кампании 1812 

года (Историческая справка)  // Военский К. А. Исторические статьи и очерки, относящиеся к 1812 году. 

СПб: Книгоиздательство «Сельского Вестника», 1912. С. 190. 
v Военский К. А. Франко-русские гасконады… С. 14. 
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Между тем все современники и сподвижники героя 1812 года в один голос говорят о 

«несчастной любви» генерала Милорадовича, а с ним и генерала Ф.П. Уварова к французскому 

языку, который у обоих был весьма и весьма своеобразным, понятным едва ли не только им 

двоим. В своих записных книжках князь А.П. Вяземский приводит случай, когда оба генерала 

«с жаром» говорили за столом о чем-то в присутствии французского посла, который на вопрос 

императора Александра, о чем идет речь, ответил: «Государь! Я ничего не понимаю: они 

говорят по-французски…». Или еще такой случай: когда при одном театральном разъезде 

Милорадович, всматриваясь в подававшиеся и подъезжавшие к театру кареты, приговаривал: 

«Pas ma, pas ma…» (т.е.  на свой лад: «не моя, не моя»), а, когда увидел свою, закричал: «Ma, 

ma, ma!». Такие речения вызывают одни только недоумение и смех. 

Французский же язык «разговора» в обеих обнаруженных нами французских рукописях 

во всех отношениях безупречен и точен в каждом слове и выражениях, когда передает язык 

Михаила Андреевича Милорадовича.  

Впрочем, давно хорошо известно, что легенда большей частью занятнее правдивой 

истории, и именно ей также большей частью отдавалось и отдается решительное предпочтение. 

Впрочем, печатные опровержения «разговоров» Милорадовича с Мюратом не сразу, но через 

некоторое время все-таки появились. Вслед за этим всякие упоминания о «разговоре», бывшем, 

якобы, осенью 1812 г. на аванпостах исчезают. Так, в весьма содержательной и полезной статье 

М.И. Семевского о материалах к биографии генерала М.А. Милорадовича какие-либо 

упоминания о «разговоре» уже не встречаются.i В сочинении же Г.А. Милорадовича о 

знаменитом своем родственнике против ссылки на вышеприведенный «Журнал для чтения 

воспитанникам…» так и напечатано: «Выдуманный разговор на аванпостах».ii Тот же 

Г.А. Милорадович в выпущенном им книжке анекдотов о графе Михаиле Андреевиче не стал 

включать в это собрание «разговор» с Мюратом, но поместил туда несколько анекдотов об их 

встречах «на расстоянии» и так сказать разговорах «налету», которые вполне могли иметь 

место.iii  

Всеволод Николаевич Мамышев, автор книги о Милорадовиче, знал о «разговоре» 

своего героя с Мюратом и о разоблачении этой легенды, но ограничился только тем, что 

поместил в ней такую скромную запись: «Мы сочли бы долгом ее перепечатать (из «Сына 

Отечества»), если бы только имели место».iv Не иначе как он посчитал вовсе излишним 

дополнять свое изложение еще и этим, уже не раз разоблаченным, пересказом того, чего на 

самом деле и не было, если бы даже имел «место» для этого. 

Таким образом, якобы имевший место разговор при свидании Мюрата и Милорадовича, 

от начала до конца выдуман. Достоверно установлено, что 3, 4 и 21 сентября король 

Неаполитанский и русский генерал встречались и раскланивались на аванпостах, но не более.v  

Что же касается встреч между русскими с французскими военными в 1812 г., то они 

все-таки имели место. Помимо свидания Кутузова с Лористоном, известно, что на передовых 

постах встречался, например, генерал барон Федор Карлович Корф с французским генералом 

неким Ф. Арманом (?). Француз будто бы сказал что-то вроде: «Мы, право, очень устали от сей 

войны, дайте нам паспорт, так мы и уйдем», на что Корф (опять-таки, будто бы) возразил: «О, 

нет, генерал. Вы пожаловали к нам незваные, так и уходить вам по французскому обряду, не 

 
i Семевский М.И. Граф Михаил Андреевич Милорадович. 1770-1825 гг. (Материалы для его 

биографии) // Военный сборник. 1869. № 10. С. 140-190. 
ii Милорадович Г.А. О роде дворян и графа Милорадович. Киев: Тип. М.П.Фрица. 1871. С. 89.  
iii Анекдоты, черты из жизни графа Милорадовича. Изд. Григорием Милорадовичем. Киев: Тип. 

Е.Федорова. 1870. С. 42-43, 50-51, 54-55, 55-56, 60-63.  
iv Мамышев Вс. Генерал-от-инфантерии граф Михаил Андреевич Милорадович. СПб: Тип. 

Тренке и Фюсно. 1904. С. 120.  
v Военский К. А. Франко-русские гасконады в 1812 году. СПб.: Тип. Мин-ва внут. дел,  1907. С. 6. 
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откланиваясь» и так далее в таком же роде. Было и свидание Мюрата с генералом 

Л.Л. Беннигсеном, «который сам нескромным образом подал к тому повод». Обо всем этом 

известно из донесения генерала Роберта Вильсона неустановленному лицу от 25 сентября, на 

котором имеется помета графа А.А. Аракчеева «Получено от Государя 9-го октября».i  

Впрочем, то, что английский генерал слышал в обществе генерала Милорадовича и 

других военных, и то, что затем он доносил своим корреспондентам в России и за ее 

пределами, сам он часто называет «забавными анекдотами» и только. 

Но вот, несомненно, под влиянием известий, полученных от весьма бдительного 

генерала Вильсона или посторонним образом, Александр I проявил крайнее недовольство 

свиданиями своих генералов с французами и не замедлил выразить в своем рескрипте Кутузову 

от 9 октября 1812 г. такой реприманд: 

 

Князь Михайло Илларионович!  

Из донесения вашего, с князем Волконским полученнаго, известился я о бывшем 

свидании вашем с французским генерал-адъютантом Лористоном. 

При самом отправлении вашем к вверенным вам армиям, из личных моих с вами 

объяснений, известно вам было твердое и настоятельное желание мое устраняться от всяких 

переговоров и клонящихся к миру сношений с неприятелем. 

Ныне же после сего происшествия, должен с тою же решимостью повторить вам: 

дабы сие принятое мною правило было во всем его пространстве строго и непоколебимо вами 

соблюдаемо. 

Равным образом с крайним неудовольствием узнал я, что генерал Бенигсен имел 

свидание с королем Неаполитанским, и еще без всякой к тому побудительной причины. 

Поставляя ему на вид сей несовместный поступок, требую от вас деятельного и 

строгаго надзора, дабы и прочие генералы никогда не имели никаких свиданий, а кольми паче 

подобных переговоров с неприятелем, стараясь всемерно оных избегать. 

Все сведения, от меня к вам доходящие и все предначертания мои в указах на имя ваше 

изъясняемые, и одним словом все, убеждает вас в твердой моей решимости, что в настоящее 

время никакие предложения неприятеля не побудят меня прервать брань и тем ослабить 

священную обязанность: отомстить за оскорбленное отечество. 

Пребываю к вам всегда благосклонный 

Александр.ii 

 

Впрочем, при этом свидании Беннигсена с Мюратом присутствовал и сам 

П.М. Волконский, и Милорадович.iii  

С тех пор о нарочитых свиданиях русских генералов с французскими и о взаимных 

любезностях на аванпостах более уже слышно не было. 

 

  

 
i Дубровин Н. Ф. Отечественная война в письмах современников. (1812–1815 гг.). СПб.: 

Императорская Академия Наук, 1882. С. 186-193. 
ii Сб. исторических материалов, извлеченных из архива Собственной Его 

Императорского Величества канцелярии. СПб., Гос. тип. 1889. Вып. 2. С. 81-82. 
iii Военский К.А. Приезд Лористона в Тарутинский лагерь 23 сентября 1812 г. (Неизданное 

письмо очевидца). Петроград: Тип. Ок П.П.Сойкина. 1915.  С. 2. 
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NOUVELLES DES JEUNES DE L’UNR 

НОВОСТИ МОЛОДЕЖИ СОЮЗА ДВОРЯН 
 
 

Par Anna Rehbinder 
 

L’UNR a coorganisé avec la JNF (Jeunes de la Noblesse Française) et la RNP (Réunion de la 

Noblesse Pontificale) le 27 janvier 2023, à Paris, sur la péniche Henjo, le traditionnel bal d’hiver.  

La tombola a été organisée avec de beaux lots offerts par des membres de l’UNR. De la part des 

jeunes de l’UNR, je remercie Nicolas D’Osten Sacken qui a offert avec son entreprise Fly2riviera une 

heure de vol au-dessus de la côte d’Azur, l’ACDN, l’association des amis de la cathédrale de Saint 

Nicolas à Nice, qui a offert pour la tombola une belle icône de Saint André le bienheureux 

(Ogorodnikov), ainsi que Vladimir Kauffman Tourkestansky, qui a donné deux bouteilles de 

champagne Rivaud de la Raffinière. 

Voici une photo avec les jeunes de l’UNR présents au bal. 

 

 
 

 

Voici les dates des prochains événements organisés par la JNF  

auxquels les jeunes membres de l’UNR peuvent participer : 
 

23.02.2023 : Visite de la cité de l’architecture à 19h30 

08.03.2023 : Apéro intergénérationnel à 19h30 au Guilia Batignolles (112 rue Legendre 75017 Paris) 

13.03.2023 : Cours de Valse à 19h30 à l’ANF (9 rue du Chevalier Saint Georges) 

25.03.2023 : Escape game à 19h30 (3 rue Beaujolais) 

 


